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                    Debout : Charles Cecil, Stella, Marvin Jay, Paul
                        Jackson* ;
assis : Sanford LeRoy, LeRoy, Frank.
1917

               
                    



* Lors du voyage que firent Jackson et Charles de la Californie
                        à New York en 1930, Charles suggéra à Jackson de laisser tomber son premier
                        prénom Paul pour n’utiliser que Jackson : « Jackson Pollock, ça sonnait
                        bien. » (Entretien avec Sylvia Winter Pollock, 1981.)

                

            
        
    
        
            
                
                
                    








                    Ce livre est dédié aux enfants,

                        petits-enfants
                   

                        et arrière-petits-enfants
                   

                        des frères Pollock
                    

                     

                

            

        
    
        
            
                
                
                      





                      





                    
Le terme « Projet » fait référence invariablement au Federal
                        Art Project (WPA/FAP).

                  
                    
Dans cette correspondance, les frères Pollock sont appelés par
                        différents surnoms : Charles est Chas, C ; Marvin Jay est Jay, Mart,
                        Marvin ; Sanford est Sande, Sandy, Sante, S, San ; Paul Jackson est Jack,
                        Jackson. Reuben Kadish est appelé Rube, Ruben.

                
                    
Dans la mesure du possible, la ponctuation originale
                        – l’absence de virgules, de points ou de majuscules, ou encore les mots
                        soulignés – a été conservée. Certaines excentricités ont été retenues.

                  
                    
Les dates entre crochets proviennent des cachets de la poste ou
                        de notes diverses.

                   
                    
Les mots suivis d’un astérisque renvoient au glossaire.

                     

                

            

        
    
        
            
            
                Thomas Hart Benton*1
            

            
                
                    (Massachusetts) à Charles (New York)
                
            

            
                
                    [6 septembre 1927]

                

            
            
                Mon cher Pollock,

                Je vois par tes lettres que tu n’as pas dû t’ennuyer cet été. J’aime
                    faire exactement comme toi et Mitchell*2 ; je me suis baladé ici et
                    là, sauf que, là où j’étais, j’avais plus de chances d’être pris en stop. J’ai
                    parcouru une grande distance depuis St Louis et à travers le Missouri,
                    l’Arkansas, l’Oklahoma, le Texas, le Nouveau-Mexique, et j’ai rassemblé pas mal
                    de croquis intéressants pour mon travail.

                Plus je la parcours, et plus j’aime l’Amérique. Elle offre tant de
                    choses que l’art n’a jamais abordées. Son côté stéréotypé ou uniformisé n’est
                    qu’un voile dont se servent les intellectuels pour masquer leur absence totale
                    d’observation sensible. Les classes moyennes aisées sont les mêmes que dans tout
                    l’Occident, tout comme leurs hôtels, leurs prétentions culturelles, mais ce
                    n’est pas là qu’une personne intelligente cherchera des vérités. Atteindre la
                    supposée félicité de cette classe est sans nul doute l’ambition plus ou moins
                    consciente de la majorité des Américains, mais les moyens employés peuvent
                    varier considérablement. Comme dans toute démarche artistique, pour atteindre le
                    but, le cheminement compte plus que l’aboutissement.

                La plupart de ceux qui nous critiquent jugent l’Amérique à l’aune de
                    ses halls d’hôtels luxueux ou ses salons remplis de gens rouillés par leurs
                    aspirations culturelles, d’arrivistes qui ont déjà ressenti la futilité de la
                    réussite. Bien entendu un tel jugement ne tient pas debout. Pour comprendre
                    l’Amérique, il faut regarder sous les roues, dans la poussière, là où la lutte a
                    lieu. De ce point de vue, la notion même d’une terre ou d’un peuple stéréotypé
                    est absurde.

                Bien sûr, rien de cela n’est possible à moins de garder une attitude
                    strictement objective. Voir le monde tel qu’il est n’est pas aisé, surtout si
                    l’on plaque une grille de lecture partisane et ce même si on est placé en son
                    centre.

                Bon, ça suffit. Tu vois pourquoi je n’écris plus très souvent. À
                    chaque fois que j’ai un stylo à la main, tout ce qui bout dans ma tête commence
                    à déborder. Je suis tellement opposé aux tics de notre « intelligence critique »
                    que ça finit par affecter même une simple lettre amicale.

                Je pense revenir à New York vers le 1er
                    octobre. Je suis impatient de voir ce que tu as fait. Pour ce qui concerne les
                    affaires de la League, suis absolument tes intuitions, sinon tu vas tomber dans
                    la politique et en tant qu’artiste, te faire hacher menu.

                            Bien à toi,

                Thomas H. Benton

                T.P. Benton et
                    moi vous envoyons nos meilleures pensées.

                La maman de T.P.*3

            

            
        
    
        
            
                
            

            
                *1.  Thomas Hart Benton
                    (1889‑1975), peintre régionaliste. Professeur à l’Art Students League de 1926 à
                    1935.

            
            
            
                *2.  Charles Pollock a sillonné
                    les États-Unis et le Canada, à pied et dans des trains de marchandises, avec un
                    copain de classe de l’Art Students League, William (Bill) Mitchell. Ce dernier a
                    brillamment réussi une longue carrière de dessinateur automobile chez General
                    Motors, où il a fini vice-président du département design. 

            
            
            
                *3.  Ces quelques mots ont été
                    écrits par l’épouse de Thomas Hart Benton, Rita Piacenza Benton. Leur fils,
                    Thomas Piacenza Benton (surnommé T.P.), est né en 1926.

            
            
        
    
        
            
            
                LeRoy 
(Californie) à Jackson (Californie) –
                inédit
            

            
                
                    11 décembre 1927

                

            
            
                Cher fils Jack,

                Je viens de rentrer et je pense beaucoup à toi. Ton cas est vraiment
                    un casse-tête pour moi. J’aimerais tant que tu parviennes à finir le lycée, car
                    je sais que si tu y arrivais, ça rendrait les choses plus faciles pour commencer
                    quelque chose. L’éducation devrait être une sorte de gymnastique intellectuelle,
                    une gymnastique qui permette de penser logiquement. Les problèmes que tu résous
                    aujourd’hui te donnent les moyens d’en résoudre de plus compliqués plus tard –
                    ainsi va la vie. Elle exige de l’application, de la concentration, de la
                    curiosité pour son travail et aussi, bien sûr, une soif d’apprendre et une force
                    de caractère. Cependant, si tu es persuadé que le fait de terminer le lycée est
                    impossible à l’heure actuelle, alors tu devrais peut-être trouver un travail qui
                    te permette de te former et d’acquérir des connaissances sur le tas. Je serais
                    un bien mauvais Papa si je ne voulais pas le meilleur pour toi. Je suis navré de
                    ne pas pouvoir en faire plus pour vous tous mes fils, et parfois, j’ai le
                    sentiment que ma vie a été un échec, mais, dans cette vie, nous ne pouvons pas
                    effacer le passé, nous ne pouvons que faire de notre mieux maintenant et à l’avenir en
                    espérant que vous ferez ce qu’il y a de mieux pour vous. 

                Affectueusement,

                       Papa

            

        
    
        
            
            
                LeRoy
            

            
                
                    (Arizona) à Jackson (Californie) – inédit
                
            

            
                
                    19 septembre 1928

                

            
            
                Cher fils Jack, 

                Eh bien, ça fait un petit moment que j’ai reçu ta belle lettre. Je
                    suis assez fier, orgueilleux même, de recevoir des lettres de cinq jeunes gens
                    qui se nomment Charles, Mart, Frank, Sande et Jack. Vos lettres sont si pleines
                    de vie, d’intérêt, d’ambition et de franche camaraderie. Elles emplissent mon
                    vieux cœur et font que je me sens si enjoué. Jack, j’ai été heureux de lire tes
                    impressions sur ton travail de cet été et sur la prochaine année scolaire. Le
                    secret du succès, c’est de s’intéresser à tout ce qui touche à la vie. Au sport,
                    aux loisirs, aux études, à ses camarades de classe ainsi qu’aux petites choses
                    de la nature comme les insectes, les oiseaux, les fleurs, les feuilles, etc. En
                    d’autres termes, il faut être pleinement conscient de ce qui nous entoure, plus
                    on en apprend, plus on peut apprécier et prendre la mesure de la joie et du
                    bonheur de vivre. Je ne crois pas qu’un jeune homme se doive d’être trop
                    sérieux. De temps en temps, il faudrait qu’il se lâche pour trouver un
                    équilibre.

                Je crois que ta philosophie de la religion est OK. À mon avis, tout
                    le monde devrait penser, agir et croire selon les diktats de sa propre conscience, sans trop de
                    pression du monde extérieur. Comme toi, je pense qu’il y a un pouvoir supérieur,
                    une force suprême, un Gouverneur, un je-ne-sais-quoi qui contrôle l’univers. Ce
                    que c’est et quelle forme ça prend – ça, je l’ignore. C’est peut-être que notre
                    intellect ou notre esprit existe dans l’espace sous une autre forme une fois
                    qu’il a quitté notre corps. Rien n’est impossible, et nous savons que rien n’est
                    détruit, que ce n’est qu’un changement chimique. Quand on brûle une maison et ce
                    qu’elle contient, on en change la forme, mais les mêmes éléments existent
                    toujours : le gaz, la vapeur, les cendres. Tout est là, à l’identique.

                J’ai reçu quelques lettres de mère l’autre jour, l’une du 12, l’autre
                    du 15. Je suis toujours heureux de recevoir des lettres d’elle. C’est un ange,
                    pas vrai ? Ta mère et moi sommes des ratés financièrement, mais si nos garçons
                    deviennent de bons et utiles citoyens, c’est tout ce qui compte, et nous savons
                    que c’est le cas, alors pourquoi ne pas nous réjouir ?

                Le temps ici ne pourrait être meilleur, mais je suppose que ça ne va
                    pas durer. D’ailleurs on en vient presque à espérer des tempêtes de neige, ça
                    nous donnerait une bonne raison pour retourner en Californie. Je ne sais pas du
                    tout ce que je vais faire ni même si j’aurai un travail en partant d’ici, mais
                    je ne m’en fais pas car, quoi qu’il arrive, rien ne sert de s’en faire.
                    Moralité : « Ne pas s’en faire. » 

                Écris-moi, et parle-moi de ton travail à l’école, et de toi, en
                    général. Ta confiance me fera plaisir. 

                Tu as sans doute connu quelques rudes journées à Crestline*1 cet été. J’imagine les montées très raides, la chaleur, et tout le reste.
                    Mais toutes ces difficultés forment le caractère et le physique. Eh bien, Jack,
                    je suppose qu’une fois que tu auras lu tout ça, tu seras bien épuisé et tu auras
                    besoin de te détendre. Bonne nuit, fais de doux rêves, et que Dieu te bénisse. 

                Ton Papa, affectueusement 

            

            
        
    
        
            
                
            

            
                *1.  Petit village du sud de la
                    Californie, dans les montagnes de San Bernardino. 

            
            
        
    
        
            
            
                LeRoy 
            

            
                
                    (Californie) à Frank (New York)
                
            

            
                
                    Hemet
6 novembre 1928

                

            
            
                Cher fils Frank,

                J’ai reçu ta lettre, écrite sur la route, et aussi le dossier sur la
                    zone du canal. J’ai été vraiment content de la recevoir et content aussi de
                    savoir que tu passais un si bon moment. Ce voyage et cette expérience seront
                    toujours, j’en suis sûr, bénéfiques pour toi, tout comme ce milieu et les
                    rencontres que tu y as faites – tout ça contribue à une éducation libérale.
                    Depuis que j’ai reçu ta lettre, j’ai aussi lu celle que tu as écrite à Mère et
                    aux garçons après avoir terminé ton voyage, et su que tu étais avec Chas à New
                    York. Pas de doute, vous avez été heureux de vous revoir, et je suis sûr que les
                    moments que vous allez passer ensemble vous donneront du plaisir et que vous en
                    profiterez l’un et l’autre. Comme j’aimerais voir Chas. Tu pourrais lui rappeler
                    qu’il me doit une lettre, même si j’ai des nouvelles par celles qu’il envoie à
                    la maison. Je suppose qu’il est très occupé et qu’il n’a pas bien le temps
                    d’écrire.

                J’ai quitté la forêt de Kaibab*1 le 23 octobre et passé trois jours à la maison puis
                    je suis venu à Hemet. Je ne sais pas combien de temps je vais rester ici. Je
                    suis bien installé à l’hôtel Palomar. Le logement et la nourriture sont bien,
                    alors c’est plutôt un changement agréable après le camping dans les montagnes.
                    Le temps, depuis que je suis arrivé, a été radieux alors le travail est
                    agréable. L’un des gars avec qui je travaille a fait le voyage de San Francisco
                    à Baltimore par le Canal et il a lui aussi trouvé le voyage super.

                Bien ! Je suppose qu’il y a beaucoup d’effervescence à New York ce
                    soir, car c’est le soir des élections. D’après les échos que nous avons ici à
                    cette heure-ci (22 heures), la victoire de Hoover serait écrasante, alors je
                    présume que les gens dans les rues de New York ne se réjouissent pas tant que ça
                    puisque New York est plutôt pro-Smith*2. Quoi qu’il en soit, en
                    gros, tout va rester pareil quel que soit l’homme qui est élu. Je pense que ce
                    sont tous les deux des types pas mal.

                La petite famille est bien installée à L.A. et j’ai passé un bon
                    moment avec maman et les garçons, mais trois jours, c’était trop court. Cela
                    dit, je suis plus près maintenant et je peux rentrer à la maison plus souvent.
                    Écrivez-moi souvent et racontez-moi vos expériences. C’est toujours une fête
                    quand je reçois une lettre d’un de mes garçons.

                Je vous embrasse Chas et toi,

                Affectueusement, votre Papa

            

            
        
    
        
            
                
            

            
                *1.  En Arizona. La forêt
                    régionale de Kaibab est le nom donné à la forêt qui entoure le Grand Canyon.
                

            
            
            
                *2.  Les élections présidentielles
                    de 1928 ont vu la victoire du républicain Herbert Hoover (1874‑1964) contre le
                    démocrate Al Smith (1873‑1944). Les républicains étaient associés au boom
                    économique des années 1920, alors que Smith, un catholique romain, a souffert de
                    préjugés anticatholiques mais aussi de ses prises de position anti-prohibition
                    et de la corruption de Tammany Hall, à laquelle il était associé. La victoire de
                    Hoover fut, en effet, écrasante.

            
            
        
    
        
            
            
                LeRoy
            

            
                
                    (Californie) à Charles (New York)
                
            

            
                
                    Santa Ynez
26 avril 1929

                

            
            
                Charles, cher fils,

                Du temps a passé depuis ta dernière lettre, pourtant si bienvenue.
                    J’aime bien avoir de tes nouvelles, une fois par an au moins.

                Je suis encore sur la route*1 à Santa Ynez et tout va
                    bien. On joue les célibataires avec Jay et récemment quelques gars nous ont
                    rejoints. Il s’agit de Paul Weise et Fred Shuler, du Texas. Ils vont rester
                    encore quelques jours, ils travaillent pour l’entrepreneur.

                La campagne est encore belle et verte avec des myriades de fleurs
                    sauvages, mais c’est bientôt terminé pour cette année, et il est possible que
                    nous n’ayons plus de pluie jusqu’à l’automne. Il y a quelques semaines, je suis
                    rentré à la maison pour une courte visite. Tout le monde avait l’air d’aller
                    bien et d’être heureux je crois. Sanford était à Riverside*2,
                    Jack et Maman à la maison.
                    Sande est rentré avant mon départ, j’ai donc pu le voir aussi. J’ai reçu une
                    lettre de Maman hier avec, à l’intérieur, celle que Frank lui a envoyée. Je suis
                    content d’avoir eu de vos nouvelles, les garçons. J’ai aussi reçu une carte de
                    Marvin. Il disait que ça allait, même s’il n’aime pas beaucoup Cleveland. Plus
                    tard, il ira peut-être chercher du travail à New York. J’aimerais tellement que
                    vous, mes garçons, soyez en Californie pour qu’on puisse se voir plus souvent,
                    mais ainsi va la vie. Les familles grandissent, se dispersent, mais essayez de
                    toujours rester en contact avec votre mère parce que, quand elle n’a pas de vos
                    nouvelles, elle s’inquiète. Je compte rentrer à nouveau dans deux semaines.

                En vous souhaitant une bonne santé et du succès dans la vie,

                Je suis votre Papa, affectueux

            

            
        
    
        
            
                
            

            
                *1.  LeRoy travaillait à la voirie
                    pour l’United States Bureau of Public Roads (USBPR).

            
            
            
                *2.  C’est ici qu’habitait Arloie
                    Conaway, la petite amie de Sanford.

            
            
        
    
        
            
                
                
                    
                        Épilogue
                    
                

                
                    Thomas Hart Benton 
(Missouri) à Charles
                        (Michigan)
                

                
                    7 mai 1959

                      



                    Cher Charles,

                    J’ai été, après tant d’années, ravi d’avoir de tes nouvelles.
                        Le pauvre vieux Jack avait l’habitude de nous donner des nouvelles de lui et
                        de son état, ou non-état, de sobriété par téléphone – souvent au beau milieu
                        de la nuit – mais je n’avais pas eu de nouvelles de toi depuis Dieu sait
                        quand.

                    Que deviens-tu ? Du point de vue de l’habileté tu étais la clef
                        de voûte du clan Pollock-McCoy, et pourtant je n’ai pas vu ou entendu parler
                        de ton travail depuis l’époque new-yorkaise.

                    De temps à autre je vois notre vieux camarade « Huby » [Leo
                        Huberman] à Martha’s Vineyard mais il est encore si empêtré dans le bourbier
                        marxiste que toute conversation avec lui est inutile. J’ai croisé Bill
                        Hayden à New York il y a un an à l’automne, avons dîné ensemble et discuté
                        longuement mais je n’ai pas bien saisi ce qu’il fait – quelque chose en lien
                        avec le dessin industriel il me semble. Occasionnellement il m’arrive de
                        discuter avec Alvin Johnson et Horace Kallen*1 à la New School
                        mais la plupart de mes vieux amis de New York sont morts ou, comme moi, ont
                        quitté la ville. Mes engagements avec l’État de New York m’ont permis de
                        faire de nouvelles rencontres, surtout avec des ingénieurs et des
                        architectes qui de toute façon me prennent tout le temps que je passe à New
                        York.

                    J’ai quitté le monde de l’art, le monde des marchands et des
                        expositions il y a 10 ans et je n’y remettrai jamais les pieds. Parfois un
                        tableau (un tableau de Benton) arrive sur le marché quand des collections
                        sont dispersées mais je reste loin de tout ça si ce n’est pour constater
                        l’augmentation des prix.

                    Comme tu le sais probablement je suis régulièrement considéré
                        comme un « peintre historique » dans l’ancien sens du terme, au sens que
                        cela avait au mileu du 
                            XIX
                        e siècle – recherches minutieuses,
                        documentation exhaustive, etc. Ce qui signifie peu d’œuvres produites mais
                        beaucoup de travail.

                    Je confie ce mot à J. de Martelly*2 pour qu’il écrive ton adresse.

                    Amitiés à toi et aux tiens,

                    Tom

                     

                

                
            

        
    
        
            
                Notes
            

            
                *1.  Alvin S. Johnson
                    (1874‑1971), l’un des fondateurs de la New School for Social Research à New
                    York. Horace Kallen (1882‑1974), philosophe, l’un des premiers enseignants de la
                    New School. 

            
            
            
                *2.  John Stockton de Martelly
                    (1903‑1980), peintre et graveur. Thomas Hart Benton était l’un de ses
                    professeurs à la Pennsylvania Academy of Fine Arts.

            
            
        
    
        
            
                
                
                    
                        Glossaire
                    
                

                
                    American Artists’ Congress (AAC) :
                        organisation d’artistes fondée en 1936 qui lutte contre le fascisme.

                    Associated American Artists : association
                        créée en 1934 afin de tisser des liens entre les artistes et leur public, et
                        rendre l’art plus accessible et attractif. 

                    American Federation of Labor (AFL) :
                        syndicat nord-américain fondé en 1886 et réunifié en 1955 avec le Congress
                        of Industrial Organizations pour former l’AFL-CIO.

                    American Labor Party (ALP) : parti fondé à
                        New York en 1936 par d’anciens membres du parti socialiste.

                    American Workers Party (AWP) : organisation
                        socialiste fondée en décembre 1933 par des activistes lors de la Conference
                        for Progressive Labor Action.

                    Artists Union : syndicat constitué en 1934
                        pour protéger les droits des artistes américains.

                    Citizens’ Relief Committee
                        (CRC) : agence gouvernementale venant en aide aux
                        pauvres et aux chômeurs. 

                    Civilian Conservation Corps
                        (CC) : corps civil pour la protection de l’environnement
                        créé en 1933 pour venir en aide aux chômeurs. C’est l’un des programmes les
                        plus réussis du New Deal mis en place par le président Franklin
                        D. Roosevelt. Il dure moins d’une dizaine d’années, mais laisse en héritage
                        des routes, des ponts et des bâtiments à travers tous les États-Unis.

                    Civil Works Administration (CWA) : agence
                        fédérale de travaux publics permettant à plus de quatre millions de personnes d’avoir du
                        travail. L’agence est dissoute en 1934, car elle coûte trop cher au
                        gouvernement.

                    Communist International aussi nommée Comintern (Communist International) : organisation
                        communiste internationale fondée à Moscou en mars 1919. 

                    Communist Party Opposition (CPO) : groupe
                        formé par Jay Lovestone et Benjamin Gitlow après leur mise à l’écart du
                        parti communiste en raison de leur soutien à l’exceptionnalisme américain,
                        mouvement selon lequel le socialisme pouvait advenir aux États-Unis dans la
                        paix. 

                    Conférence de San Francisco : rencontre
                        internationale, du 25 au 26 juin 1945, qui a vu naître les Nations unies. 

                    Congress of Industrial Organizations
                        (CIO) : voir American Federation of Labor (AFL).

                    Farmer-Labor Party : parti politique des
                        ouvriers et des fermiers.

                    Federal Emergency Relief Act : aide
                        fédérale d’urgence permettant d’accorder des subventions aux États pour
                        leurs programmes d’aide aux plus démunis.

                    Federal Theater Project : projet mis en
                        place par le New Deal et fondé en 1935 visant à soutenir les théâtres et les
                        performances artistiques.

                    Front populaire (Popular Front
                        Government) : coalition des partis de gauche qui gouverne la France de
                        1936 à 1938. 

                    Home Relief : programme gouvernemental,
                        précurseur de l’aide sociale, soutenant des familles sans emploi pendant la
                        Grande Dépression. 

                    Labor Non-Partisan League : groupe fondé en
                        avril 1936 pour convaincre les travailleurs, tentés de voter socialiste ou
                        communiste, de donner leur voix au démocrate Roosevelt.

                    League Against War and Fascism :
                        organisation fondée en 1933 par le parti communiste américain et les
                        pacifistes contre les nazis. 

                    League for Independent Political Action
                        (LIPA) : groupe, composé, entre autres, de Lewis Mumford
                        et John Dewey, ayant pour but de promouvoir une alternative au capitalisme,
                        système considéré comme obsolète et cruel. 

                    Medical Bureau to Aid Spanish Democracy :
                        médecins de New York engagés politiquement qui se rassemblent afin de lever
                        des fonds et trouver du matériel et du personnel à envoyer en Espagne
                        pendant la guerre civile de 1936. 

                    National Labor Relations Board (NLRB) :
                        agence gouvernementale indépendante créée en 1935, destinée à réguler les
                        relations entre les syndicats et les employés dans le secteur privé. 

                    National Recovery Administration
                        (NRA) : structure développée par l’administration
                        Roosevelt qui permet aux industries de mettre en place des codes of fair competition (codes de compétition équitable), censés
                        réduire la compétition forcenée et protéger les travailleurs en imposant un
                        salaire minimum et une limite au nombre d’heures hebdomadaires travaillées.
                        Le symbole de la NRA est un aigle bleu (blue eagle).

                    National Unemployed League : association
                        fondée par les socialistes américains ayant pour vocation de protéger les
                        personnes jetées à la rue et affamées.

                    Public Works Administration
                        (PWA) : programme du New Deal visant à employer des
                        travailleurs qualifiés dans le cadre de projets publics.

                    Public Works of Art Project
                        (PWAP) : programme gouvernemental destiné à employer des
                        artistes afin qu’ils réalisent des œuvres destinées aux bâtiments publics.

                    Reconstruction Finance Corporation
                        (RFC) : structure établie en 1932 par le Congrès des
                        États-Unis allouant jusqu’à deux milliards de dollars aux banques, aux
                        compagnies d’assurances, aux caisses d’épargne, aux organismes de crédit
                        agricole et aux chemins de fer.

                    Treasury Relief Art Project
                        (TRAP) : programme du New Deal qui commandait, à des
                        artistes au chômage, des œuvres destinées à orner les bâtiments fédéraux.
                        Cette initiative était affiliée à l’United States Department of the Treasury
                        et financée par la Works Progress Administration. 

                    United Automobile Workers (UAW) : syndicat
                        fondé en mai 1935 à Detroit, dans le Michigan. D’abord lié à l’American
                        Federation of Labor (AFL) puis au Congress of Industrial Organizations
                        (CIO), c’est le premier syndicat important à accepter dans ses rangs les
                        Afro-Américains.

                    Workers Alliance : organisation nationale
                        de chômeurs fondée en 1935. 

                    Workers School (1923‑1943) : centre
                        idéologique de formation lié au parti communiste américain. 

                    Works Progress Administration/Federal Art
                            Project
                        (WPA/FAP) : projet gouvernemental ayant pour vocation de
                        fournir du travail aux artistes au chômage en lieu et place de l’allocation
                        chômage. Les œuvres réalisées par les artistes du WPA sont destinées aux
                        institutions. De nombreux artistes américains survivent matériellement grâce
                        à ce programme.
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                    Certaines lettres sont issues de collections privées, d’autres
                        ont été données aux Archives of American Art de la Smithsonian Institution à
                        Washington, où elles sont classées avec les Charles Pollock Papers.
                
            


                
                    La plupart des lettres de Jackson Pollock font partie de la
                        collection de la Morgan Library, à N.Y.
                
        


                
                    Les lettres de Thomas Hart Benton font partie des Charles
                        Pollock Archives. Les textes de ces lettres sont © Thomas Hart Benton and
                        Rita P. Benton Testamentary Trusts/UMB Bank Trustee/Licensed by VAGA, New
                        York, N.Y.
                
         


                
                    Nous tenons à remercier les Archives of American Art de la
                        Smithsonian Institution, Washington, D.C., ainsi que la Morgan Library et la
                        Pollock-Krasner Foundation, N.Y.
                
         


                
                    Ce livre n’aurait pas été possible sans la participation de la
                        famille : Jeremy, Jonathan, Karen et Jason. Nous les remercions.
                
      


                
                    Merci également à Ariane Chottin pour sa lecture attentive et
                        à Sanford Roy McCoy, petit-fils de Sanford LeRoy, pour son regard
                    éclairé.
                
         


                Une édition partielle de cet ouvrage a été publiée aux
                        Éditions Grasset & Fasquelle en 2009 sous le titre Lettres
                    américaines par LeRoy Pollock et ses fils.
            

            





                Photo de la couverture : Tony Vaccaro © Getty images
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                © Éditions Grasset & Fasquelle, 2009, pour l’édition française ;

                    2017, pour la présente édition.
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